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“ LE CANADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa
Abonnement, 93.00 par année.

“.LE COCK HIER 1)K IM LL/’
HEIlDO.MADAIIt E,

Renfermant les matières de l'édition 
Quotidienne.

A bonnement,~81 par année aenlement 
SS^Les deux éditions p ayables ù l'avance.

Impressions de LUXE et do COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs, Argent, Or, 
etc., d'un'fini supérieur.

«ari'KIX TRÈS RÉDUITS’®»
Les ordres envoyés par la Poste reçoivent 
e attention toute spéciale et sont exécu- 
, avec soin.

S’adresser à
Mr l'Administrateur du

“ CANADA,”
Ottawa.

i

B. onze,

(
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LE CANADA
rects.

Ottawa et Hull, 10 Février 1885M)9- - - - -
EPICERIES
:t farines

MAITRE DE POSTE ET SÉNA
TEURts

Le correspondant masqué du 
: A Free Press a paru indigné—ce n’est 

que pour la frime—parce que M.
I ([, Tassé n'a pas obtenu du coup la 

nomlnatiou d’un maître de poste 
et d’un Sénateur français.

I A l’entendre, on pourrait croire
1 . que nous sommes les maîtres abso 
ï\ lus de la situation, tandis que nous 

I formons seulement un peu plus 
l du tiers de la population d’Ottawa, 
[J et un seizième environ de la popu 
r lion totale d’Ontario. Il est mal-
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heureux que cet homme ne soit 
pas à la place de notre député, car 
c’est lui qui mènerait les choses 
rondement.

Nous avons déjà dit : nous avons 
été exclus jusqu’à présent de tous 
les postes importants dans la ville 
d’Ottawa, relevant des gouverne
ments fédéral et provincial.

Nous avions peu alors du gouver 
nement fédéral : quelques places de 
commis et de facteurs. Il est vrai 

la situation s’est améliorée

1

rciaaea en hoir 
urea, moyeux, 
a. etc., etc. 
ée/ion dea voi
sement.
; à ordre toutes 
’ hiver, dernier 
itée au numéro

Ottawa.
2. m, 3 f p 8 u

aL--A

que
dans ces derniers temps. Du gou
vernement Mowat, rien du tout 
Cependant ce gouvernement a fait 
tour à tour plusieurs nominations 
importantes: celles de shérif, dé
puté-shérif, greffier de la paix, 
régistrateur. Le Dr Sa\nt Jean qui 
avait rendu de grands services au 
parti grit voulut un jour obtenir 
l’une de ces charges, mais le pre
mier ministre d’Ontario n’accusa

3 !
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No French need apply ! Telle est la 
politique du gouvernement Mowat.

Tous nos compatriotes devraient 
donc se féliciter de voir qu’enfln 
l’un des nôtres a obtenu justice eu 
étant appelé à remplir un poste 
aussi important et aussi responsa- 

* ble que celui de maître de poste. 
C’est une ère nouvelle qui com
mence et que chacun devrait saluer 
avec enthousiasme.

Nous n’avons pas encore de séna
teur français, s’écrie le correspon
dant Cela est vrai, mais cela ne 
.veut pas dire que nous n’en aurons 
pas. Notre demande de représen
tation est jugte, basée sur le prin
cipe de la population j aussi, devra- 
t-elle s’imposer forcément à la con
sidération du ministère.

Ce correspondant est de si mau- 
x vaise foi qu’il prétend que M. Tassé 

n’a rien fait pour obtenir la nomi
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AU PARLEMENT reniement Mackenzie, de 1873 à 

1878 ; il lui a valu bien des en
nuis ; ce qui n’empêche pas les 
grits et les rouges de le détester 
cordialement. M. Blake vient en
core de demander des nouvelles de 
l’enfant prodigue, et Sir John lui a 
répondu qu’il est en bonne santé et 
que le Gouvernement n’a actuelle
ment l’intention de présenter au 
cune mesure à son sujet.

nation d’un sénateur français. Or, 
notre député a le premier attiré 
l’attention du gouvernement sur 
ce point; il a parlé là où il devait 
parler, de son siège en Parlement.

Si le correspondant v.ut prendre 
la peine de consulter les Débats des 
Communes pour 1884, il trouvera ce 
qui suit à la page 1644 :

“ M. Tassé : —Est ce l’i mention 
du gouvernement de profiter des 
vacances qui peuvent 
pour donner à l’élément français 
une représentation au Sénat pro 
cortionnée à sa force numérique ? 
Est ce aussi l’intention du gouver
nement de donner aux 102,000 
Canadiens français de la province 
d’Ontario un représentant dans le 
Sénat ?"

“ Sir John A. Macdonald :—Tout 
ce que je puis dire à l’honorable 
député, c'est que l’intention du gou
vernement est de faire le meilleur 
choix possible de sénateurs, e* 
en faisant ce choix il aura égard 
au chiffre de la population fran
çaise de la province d'Ontario.”

La demande de M. Tassé ne con
cernait pas Ontario seulement, mais 
toutes les provinces cù nous som
mes insuffisamment représentés. 
Ce que nous voulons pour Ontario, 
nous le voulons également pour 
nos compatriotes des autres pro 
vinces, notamment pour les Aca
diens.

De la réponse de sir John Mac
donald, il appert que le gouverne
ment fédéral a promis de recon
naître les droits de la population 
française d’Ontario. Nous regret
tons que les circonstances ne lui 
aient pas encore permis de remplir 
sa piomesse, mais nous avons lieu 
de croire qu’il n’a pas perdu notre 
réclamation de vue et qu’il saura 
nous rendre justice.

Ce jour-là, il se trouvera encore 
quelque correspondant jaloux et 
mesquin, de l’espèce que nous 
venons de dénicher, pour injurier 
ceux qui auront travaillé à faire 
respecter la cause nationale. Heu
reusement que ces gens-là comp
tent si peu qu’ils n’osent même 
pas se montrer la face, de peur que 
chacun en les voyant ne crie : Haro 
sur le beaudetI

Nouvelle Annonce o. POTVIN, 
Barbier et Marchand de Tabac

No 104 RC E 11 RO AD f
( Vis-,) vis la GARE du PACIFIQUE.)

Dca ouvriers août attachés à cet établisse
ment, pour la couuo dea cheveux et la barbe.

Dann le dépaitemvnt du commerce, ac 
trouvé un assortiment complet de Tabacs. 
Cigares, Pipes, de divers i rii et qualités.

fgTAussi Estampilles de la Post 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 188(1.

Lundi, 9 février.
C’est encore moi ; mais, ce n’est 

plus mon titre. Je suis en ce mo
ment dans la galerie de la presse, 
et je lorgne de dr jles de chses en 
bas, sur le parquet de la Chambre 
ici, à mes côtés ; partout là bas, 
dans les galeries, qui sont toutes 
grouiliautes de jolies femmes et 
de dudes, portant lorgnon ; mous
tache cirée et garantie bonne pour 
vingt quatre heures, pantalons 
collants, qui semblent toujours me
nacer de départ leur proprié
taire, et le reste à l’avenant. Je 
croquerai tout ce parterre-là, un de 
ccs matins. Pour aujourd’hui, on 
m’a dit de faire le rapport des dé
bats de la Chambre et me voici.

Le aoueiigné remercie 
pratiques, pour l'encouragement lit 
qu'elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le corn nerce. Aujour l'hu 
il a le plaisir de les informer qu'i. "rentre 
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi un lot 

de patrons fleurie pour chassis Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livrée de Messe Anglais et Français, et 
une foule d'autres articles religieux, pour 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’étre reçu un assorti-

ses nomb•reuses
libéral
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survenir FETES! FETES! FÈTFS!gai
'lutA notre époque, où dynamite et 

dynamitards nagent pour ainsi dire 
dans l’air du temps, ce n\.-st certes 
pas moi qui ferai crime à M. Far
row d’avoir demandé au Gouver
nement s’il a l’intention de passer 
une loi, ayant pour but d’empêcher 
notre pays de devenir le refuge et 
le centre d’opération de tous les fai
seurs de crimes et de révolutions 
sociales. Sir John a répondu que 
telle législation va être adoptée, et 
j’espère bien qu’on y tape: a sur les 
dynamiteux d’une rude manière.

Jtre reçu un aisorti- 
PKAUX du PRIN- 

L'ETE, à très bas prix.
Bijouteries, etc , de p

Vaisselle augiaise, ù

ment complet de 
TEMPS et de L’I

Verrcrii < bijouteries, etc . de prem'er 
choix : Vaisselle augiaise, à Crus 1»
marché.

On continue comme ci-devant à 
teindre et repasser toutes sortes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSIE.

(IIIA
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ClUAHMS I
lTn assortiment complet .le liqueurs 

choisies et cigares, vient -l'ètre reçu au 
u • u to Vu), rue Sussex,à l'entrepôt W. O.
Me K a y.

Liqueurs françaises et italiennes, Uarton 
et (last er, St. Julien, San terne, Brisson, 
Ayala, Cbatcau-d’ay, I. H Muinm, Char
treuse, Kummel, Benédi :tino, Curacao, 
Moiaskno Vertmouth,Torino, Kau-de-Vio, 
(lin. en f île et en caisse.

CIGARES .'lé qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres pro m plein et exécutés, effets livrés 
ù domicile.

de Foi

21 Nov. '84

Tout d’abord, si on veut un éton 
nement joyeux, qu’on l’écoute. 
Les parties Centre et Ouest de 
Montréal demandent, à l’instant où 
je griffonne ces lignes, l’adoption 
d’une loi prohibant la vente des 
liqueurs énivrautes. Que l’on 
m’obstine maintenant que notre 
pays ne court pas à grandes enjam 
bées dans la voie de la tempérance, 
et je jetterai à la tête de mes con
tradicteurs la requête que M. 
Curran vient de présenter, et qui 
est signée par un grand nombre de 
citoyens de la grande métropole 
commerciale du Canada.

«m
SE

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
Des soumissions distinctes, cachetées, 

(contèrent plans et devis,) adressées au 
soussigné et endossées “ Soumission pour 
appareil :e chauffage à eau chaude, pour le 
Bureau de Poste, de Kingston, Ont., seront 
reçues à ce bureau jusqu’au LUNDI, 16 
FEVRIER prochain.

Les plans ei devis, etc., pourront être ox 
oioés an bureau des Travaux Publies, à 

MM. Power a fil

Une demande qui promet à coup 
sûr un débat vigoureux est celle 
que M. Landerkin vieut de soumet
tre au Gouvernement. Il réclame 
le remboursement des bonus qui 
ont été payés par différents comtés 
et par le gouvernement provincial 
d’Ontario, pour la construction du 
chemin de fer de Grey et Bruce, 
sous le prétexte que cette voie fer
rée fait aujourd’hui partie du Paci
fique Canadien et a ainsi été dé 
tournée de sa destination primitive. 
Je reviendrai sur ce sujet, que je 
n’ai pas le temps de développer en 
ce moment

N0. 450, RUE SUSSEX
W. O. HcK.lY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

amio
Otta Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie

wa, et au bu
archiiecteF.à Kingston, lo ou après 
le 28 Février courant.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites stric
tement conformes aux formules imprimées 
et signées par les soumissionnaires mêmes.

Un chèque de banque accu pté, fait payable 
à l’ordre de l'honorable Mini tre des Tra 
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cette 
dernière, laquelle somme sera confisquée, -i 
le soumissionnaire refuse d*accepter le con
trat pour Vouvrage aux taux et termes men
tionnés dans sa soumission Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque soumission
naire dont la soumission n'aura pas 
acceptée.

Le Ministère ne s’engage à acceptei 
ni aucune des soumissions.
Par ordre.

reau de
■dl

•1
Solliciteurs de Brevets <fInvent ue . 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce, et de Bots 

Agence» et C'orre*poiHlttnt* aux Etala» 
Uui». en Angleterre et en Erauce.

11 existe une habitude dange
reuse, qui a bien souvent fait 
des victimes et créé des deuils. 
Combien n'a-t-on pas vu, en effet, 
vers le mi hiver, d’immenses ou
vertures faites dans la glace des 
fleuves et des rivières et qui ne se 
trouvaient pas du tout signalées 
aux étrangers qui pouvaient être 
conduits à passer par ces endroits. 
Il y a eu des plongeons nombreux 
et des noyades, chaque année, par 
suite de ces négligences, et il était 
à propos de sévir contre ceux qui 
s’en rendent coupables. La loi 
que vient de proposer M. Robert
son (Hamilton) répond à cejbesoin, 
en rangeant parmi les délits du 
Code Criminel tous les faits de ce 
genre.

J. COURSOLLE & Cie„
Chambre Victoria.

Vie 4-y1 t) bureau ries Brevets,
OTTAWA, Oirr.

6tô

Je ferme ici ce premier rapport. 
Aucune autre question importante 
n’a été d’ailleurs soumise à la 
Chambre, et le reste de la séance 
s’est écoulé au milieu des demandes 
de documents et de correspon
dances.

plus basse, B. P - -Boite 6*. 
74 l-’Av 1*83

A. GOBEIL,
Secrétaire.

E. VEZINAMinistère des T 
Ottawa, 24

revaux Publics, ) 
Janvier 1185 J

BIJOUTIER et HOBLOUEB
No, 536, Rue Sussexf

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L'AN 
Assortiment complet de Bagues..

Epingles, Boucles d’oreilles. M 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus cou ri 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waiti e.
E. VfiZIWA,

Perte Totolne da VARIETY I. AI L,

LEÇONS DE CHANT
Madame Chrietin recevra les élèves qui 

voudront bien l’honorer de leur confiance, 
chez madame Lamothe, au No 376, rue Sus
sex, vis-a vis la Basilique. 17 janv.—1 m

Lorgnon.
A mu aux

Bureau (l’Agent d’immeuble
MACDONALD

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

Association des Bouchers
Une assemblée des membres de l’Associa

tion des Bouchers aura lieu demain soir, 
m K RC RE DI, 11 courant, à 7J hrs., à leur 
salle ordinaire, au marché By. Il y 
question d’affaires importantes, et les 
bres sont priés de s’y trouver.

M

UN FUTUR MINISTRE I WD
J.'RICHARDSON, 

Secrétaire.
Un sait qu’il est question, depuis 

assez longtemps, d’établir des 
communications télégraphiques en
tre l’IIe de Sable et la Nouvelle 
Ecosse, et M. Daly a dû être satis
fait d’entendre sir Hector Langevm 
lui assurer que le gouvernement 
prête actuellement une attention 
toute spéciale à cette entreprise. 
L’honorable ministre des travaux 
publics a aussi ajouté que ses col
lègues et lui ont l’intention de 
relier les diverses stations de l’IIe 
Sable parmi système téléphonique.

J. MARTEL, 
Président.Samedi dernier, l’honorable M. 

Bowell et M. Thomas White, M. P., 
ont été l’objet d’une démonstration 
publique à Gananoque, au cours 
de laquelle tous deux ont prononcé 
de remarquables discours

Dans une adresse présentée à M. 
White par l’association conserva
trice, il est dit : “ Les conserva 
“ leurs de South Leeds expriment 
“ un sentiment universel en affir 
“ mant que le moment est anjour- 
“ d’hui arrivé où vous devriez 
“ occuper un siège dans le cabinet, 
“ pour lequel vous avez des titres 
“ si considérables.”

Nous sommes généralement d’ac 
cord avec M. White sur les ques
tions politiques. Certaines de ses 
opinions ne sauraient toutefois 
nous convenir.

Cela ne nous empêche pas de 
reconnaître qu’il a l’étoffe d’un 
ministre. C’est un ancien journa 
liste, un parliamentarian habile et 
un excellent orateÉr, renseigné sur 
tout, toujours prêt-è la lutte. S’il 
est vrai que sir Leonard Tilley 
doive se retirer de la politique, il 
n’y a pas de doute que sa succession 
écherra à M. White.

mm m i*

LE MUSEE ROYAL A. B. MACDONALD,
Encan leur de la Reine, 

RESIDENCE,.........253 RUE NICHOLAS

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Propriétaires.Cain A Harlray, DES SOUMISSIONS «achetées, adrei 

au soussigné, et endossées “Soumis 
pour glace, Bâtisses Publiques, Ottawa, et 
Maison du Gouvernement,r seront reçues & 
ce bureau jusqu’à mardi, le 17 février, jour 
remplir la glacière et la vieille bâtisse du 
magasin militaire, aux écluses du Canal 
Rideau, Ottawa, et à îa maison du Gouver
nement.

La soumission devra spécifier le prix de 
chaque morceau des dimensions suivantes, 
bavoir : 3 pieds par 1 pied et 1 pied ; et, ce 
prix devra couvrir les frais du placement et 
de la sciai e de bois nécessaire à cette fia.

La glace sera mesurée avant d être placée 
à la glacière et le paiement sera fait confor
mément à cette mesure.

Une semaine, commençant F U M i Z
LES CIGARES

LUNDI, 9 FEVRIER 1885
Les comiques les plus célèbres du monde 

entier, apparaîtront dans la pièce originale 
intitulée :

Muldoon’s Pic-Nic,
Qui a été jouée à New-York plus de 300 
fois. C’est la compagnie d'artistes la mieux 
choisie qui ait parue en cette ville.

jgri.it matinc- de Jeudi offrira un pro
gramme nouveau et varié.

Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi. 
Prix d’entrée :

LE SOIR, 15, 20, 80 et 50 Cent». 
VAPKkS.Mmi. 10et 20 Cents.

CABLE
Il est un fait que j’ai remarqué 

à chaque session, et qui vient, au
jourd’hui encore, de se produire. 
C’est qu’un député des provinces 
maritimes ne peut passe lever, sans 
que tous ses confrères ne lassent 
chacun un petit bout de discours. 
Mais, après tout, ce n’est pas un» 
fantaisie bien coûteuse, et je la leur 
pardonne bien volontiers.

BT
N. B.—-La glace sera pr 

Ottawa, andeesm des Chi 
dières.

ise sur la rivière 
ntes des Ghau-PADREu

Par ordre,
A. GOBBIL.

SeeeéWre.
Ministère des Travaux Publies» 

Ottawa, 3 Févrisr, 18*5.uu
Macdougall, Macdougall & Belcourt,MANUFACTURÉS PAR

AVOCATS, PROCUREURS,
Agents pour les affaires de la Oour Su

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish Ont trio 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdoosall, C. R.
Frank M. Macdougall.'

N. A. Bilcoubt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

a cette dernière Province.

S. DAVIS & FILSLe Pacifique Canadien ; voici la 
bête noire du parti grit-rouge. 
Aussi, qu’on aille dire maintenant 
que plus un enfant a coûté de 
peines et de fatigues, plus on l’aime 
et le choie. Le Pacifique, en effet, a 
été une (1ère imposition au gou-

Clul) Frontenac Chambers “ coin de*

Il v aura assemblée du club, mercredi 
soir, à 7i hrs. Tous les membres sont priés 
d« s’y rendre pour affaire importante.

Par ordre,
L. J. DION,

A set-Secrétaire. 3 déc.

I
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laisse Ottawa.... 25

Arr. & Montréal... 50

Laisse Montrial.. 408

12 03Arrive à Ottawa.

POUR IT "«'’ES
? «

FOURRURES
Assortiment corn;»!' i du Fourrures 

de toutes espèces, tel que
j Kobe* pour voilures. Capots, 

.1?ante mx, Manchon#,
< as«mes, elo., chez

11. L. COTE
128, Bue Rideau-

MONTRES et BIJOUTERIES
A 50 pour ! 00 de rabais.

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel 
sinon la vente est

sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Norez,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
“London Chop House”

représente, 
et l’argent

vous

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fafigués, insou
ciants. sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Celte pré
paration presque miraculeuse con- 

aux Etals Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
rems et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.,

nue

son

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

EST-CE BIEN LE CAS i
Tous les marchands de la earn 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

PETITE GAZETTE
Charbon importé par chemin de 

fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel rememie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Maison de New ïork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

.1 L. Beaudry,
523 rue Sussex;.

La Svrucine—La spi ucine comme 
remède pour la toux n’apas d égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. U. Dacier, Ottawa.

J. B. Alt!AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

VITRIER
Marchand dk

peinture
et DE VITRES

526 RUE SUSSEX
O T T a:w a

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
taires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachas aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Samt-Jeaj, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 auùl 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“. du soir quitte Ottawa à 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 fm
“ du soir quitte Toronto à 70.0 p m 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à tim th's Fall poui 
Brock ville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Uttca 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Corn eci ions à Toronto pour tous lot 
points à l’ouest, sud-ou--st et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, let 
sièges dans le char-salon, la table dt 
depart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales, et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

HT 43 HUE ELGIN. “Wt

GEO. W. HIBBARD, 
Assistant-Agent-Général des Passagers 

ARCHER BAKER, 
Burmiendant-généraJ

W.C. VANHORNE,
Vice-Président.

Pilules de Noix Longues Composées
De JfeOALt

Recouverte1 ’

son certa 
toutes les afle< 

Mb lions bilieuset
Br* torpeur du fob
~ maux de tôt*

In

t

£$
4r MîCAVt- di gea tiom 

rdiaseme’”1 
i toutes «.i

t "Çétoui
tÊ* —C” et de 
malaises causés par ta -îauvaia fonctionne
ment de l'estomac.

Oes pilules sont cvte" n Ireoommandéet 
mme étant un dos pics sûre et des plu.* 

efficaces remèdes contre les maladies plut 
haut mentionnées. Biles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un paissant tmrgatil 
pouvant être administre dans n1 import 
quel cas, elles ne contiennent aucune <k 
ces substances délétères qui pourraient et 

dre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes âgées. Les Pilülis ne 
Noix Longdks CoMPosfcss, ni MoG 
préparées avec soin, avec 
centré, tiré de la noix longue et cou 
avec d'autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang paro 
toutes les pilules stomachiques jusqu à pré. 
sent offertes

coi
effi

iOUALB, sont 
un extrait

au publie.
B. B. MoGALB, Chimiste, 

MonWSal
U1883

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici

teur et Collecteur.
Bureau : chez MM. O’Gitra & Remon, 

No, 58, rue Spark», Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri 

minelles Ve la province de Québec.

Hotel du Castor
■151 et 45.3 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
ei des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
ù l’établissement.

E. CHEVRIER, proprietaire
Ottawa, 18 déc. 1884.

W*

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION I>E L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN «VINT

Ligne Courte
ENTRE

OTTA WA ET MONTREAL

&rrangement* d’hiver, coin- 
ine.iieaat Lundi, 31 Nov.I884

h 11
5-2

TAKLXAO DBS BBS. £

F 23 TJ]A VENDRE
MA A Cordes de bois. S’adresser à W. 
nUy O. McKay, rue Sussex et M La- 

^pointe, marché By, ou à U. A. Roc- 
No 97, rue Cat heart. LE

l lu V Wl liMV, L. lu B.
AVOCAT

124 Rue PRIA (JIFALE, Hull

43 Hue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

hottjl
TENU PAR _

JOSEPH OESLOGES, J,
No 21 RUE MURRAY, OTTAWA

(Ci-denant occupé vat Joseth'.Mantha) \

QliATBI

1 N AX1

Je vous 
promets ei 
vous embrai 
ne puis vou 
vous serez i 
pouvez atl 
tours.

Mademois 
continua L 
vibrante d’é 
pablc envei 
ble...... Je m
maintenant, 
non, il f ut 
mérité vo 
m'absoudrei 
vous êtes b 
Dans quelqt 
noncerez cc 
heureux ! Je 

D’nne vo 
fermie, il co 

—Vous m 
me l'avez 
pondu : Vov 
pouvez plus 
je suis ind 
que je suis 1 

—11 y a 
homme qui 
son âme ; il 
vous croit à 
lui. Ah ! c 
il ne comi 
mauvaise a 
digne de Ml 
Coulange ! I 
trice, une le 
genre de ce 
la comtesse 
adressée au 
homme. ï 
toujours so 
cœur brisé, s 
Ai-je besoin 
n’est-ce pas 
parle de Lu 

Maximilit 
cher de très;

—C’est lu 
Montgarin, 
le que vous 
à Lucien de 
vez confier 
vous rendre 

La jeune 
tête. Etoni 
sortes de p 
heurtaient 
Elle avait éi 
la plus grau 
ce qu’il lui 
compris. 1 
été stupéfié 
et prise d< 
heureux qt 
me. 
son repenti 
devant elli 

I larmes dam 
ce assez ? I 
trouvait pai 
ment, de ju

De spacieuses écuries 
1 établissement. M. Deslogei étant agent 
pour les marchan Is rte bois, attire l’at- 3 
tention îles hommes de chantiers qui en B 
allant se pensionner chez lui, trouveront iB 
a s engager immédiatement,

10 déc.'84

sont attachées à

3 mmw «BITS
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÉ

TOLES S BïESsf llÀPEAO '
est des p us considérables et 

luoUis les nouveautés.

Notre assomment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer

comprend

VEMT A BOA 1I1RCHE. ’
-NOTHh ASSORTIMENT DE

CHEMI8E8
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VA H1 ETE PRKSQUTNFINIB DE

COLS
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

bas,;
, CHAUSSETTES,
LlNUK DE CORPS, sic.

277, JtUE WEliLlMTlH,

C- Gagné et Cie
5 mare. 1883 la

DORION DELORME, .
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

MO Rue Soarks et 569 Hue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonda de ecénea variée, peints 
par les meilleure artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait»,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1,00, pour

#0.00.
Photographies de toutes grandeurs, eati». 

faction garantie.
Une visite est sollicitée ches

DURION et DELORME,
No. 140, rue Sparks t 

coin de la rue Rideau. 1569 rue Sussex, 
ta Üct. 1883 la.

nouveau magasin

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECORATION 

No. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa
Elle nTKNÜ PAR A

GEO. PHiLBERT
Propriétaire

M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Los marchands de la ville et de 
pagne sont priés d’aller lui "rend 
visite avant d’acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT.
‘408, RUE DALHOUSIE.

11 fév lv84

*

ne pouvait 
j il lui donna 

tante de s
pourtant u 
l’empêchait 
Elle évitait 
me si elle e 
ne l’tffraya 
son cœur s’ 
froidi. BU 
ses genoux 
ses soupirs, 
point battu 
rendre enc< 
te de ses i 
chose lui 
comte de K 
l’homme c 
aux aspirai 
poux au br 
te, elle sera 
surl’être id 
souvent lu: 
ves de jeut 

Comme i 
tenait sa té 
vaut rien 
homme, el

L'OltfilSlSiiüde L'HOMME
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artisteinent fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus ‘ 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop 'précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question :
“ Quel médecin employer ?’’

Le Dr Oscar J hannessen, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système 
geniteurinaire.

SE8 REMEDES GUERISSENT 
Toute Déoilite ou dérangement du système 
nerveux, y compris la ,Sperraaihroée, Go
norrhée, la Spbilie, la Stricture et l’Impor- a 
tence, etc,, etc. 9

PAHGEQUE

I

nerveux et

vous avez été trompé et 
abusé i.ari-s CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, > 
n’héaitez pas à essayer de la méthode du \ 
Dr Johannessbh, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable

„ m. gratis '

On enverra par la malle tui traité pré
cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté a toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada*

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc 
leur .lohannesi-en d’après l’avis d’un mê 
decin dûment qualifié.

1

!

üi

Debouti 
la poitrin 
de Montga 
ou un reg 
role ou un 
aurait fait

Toula correspondance confidentielle et v 
toute réponse eet envoyée Nils porte V ~ 
wv*. - , H

I «C84—t an * 1

CLASSE DU SOIR

B AL® AM
fë

Une Dame française désire ouvrir une 
classe spéciale pour enseigner le Français. 
Un devra s’adresser au No 48, rue Théodore. 

30 jan—1 m.—2 f p g

J. A. V iLINR & Avocat et Notaire Public.
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 rue Spun,',
l’Hotel Russell.pF®

m m 29 Janvier 1885

SACRIFICEmm m Les marchandises qui suivent seront 
dues, ou plutôt sacrifiées, àr i» F.ograring NpilHDt) the LUDSIln e aeauhjr «MU4

Strictement Pure MOITIE PRIX
Durant QUELQUES JOURS seulement.

Ges articles sont :
Juste-an-corp# pour liâmes 
Gilets en laine 
Vestes 
Pardessus
Pardessus pour enfant* 
Articles de goût en laine

Avec «loutres arti-les de

Lee pin» faible» peuvent »*en nervir 
«tane danger.

doDiS LES CAS DE CONSOMPTION, do

w^uiïîirnîi^t’îSto.iîSîiîïïSE
aUxtastruct-11 ',8 86 oon^orment strictement 

il ne contient aucun produit chimique on 
ingredient qui .puissent faire du mal aux 
j innés ou aux vieux.

do

il» et G'Ü.MTiiit, SCemmo EXPECTORANT il est sans égal.
Il ne contient d’OPJUM sous aucune forme. EN MAINS
fcn vente chez tous les Pharmaciens.

DAVIS 4 LAWRENCE =C0’Y,
Seuls Agents, Montréal.

Les dames sont invités à venir voir ces 
articles chez

A. Woodcock,
Marchand de Modesf

:t9, RUE SPARKS.ASSOCIATION MÜTTÜlLïi

PREVOYANCE
DU CANADA.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial. Pour les meilleures ferronneries à bon ma 

ché, allez chez

McnOÜGALL & CUZNEiBUREAU PRINCIPAL:
16a RUE ST JACOUESt 

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hon. W. \ÿ. Lynch M. P. P.,

Commôssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents 

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mat sue. M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la orovince de Québec,
L. Cassidy, Ecr., Négociant.

J. McKntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Hat ris,’ Ecr, Moucton, N 
Arthur Gagnon, Kc 
John Hopper, Ecr.,

Guenn, Ecr., M. D.

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de ls

CROSSE TARIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
tHAi niGRES, OTTAWA,

Et «A MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER

31 Octobre 1883. la

SPRUC1NE
. B. meilleures prepa» 

JfT rations offertes jusqv. ici 
gC au public, pour le soulage 

ment immédiat et la gùt* 
risonde la Toux, du Rbunn, 
de la Bronchite, de l’fii • 
rouement, de la Croupi ei 
de toutes les maladies de h 
Gorge et des Po 

A vendre partout 
la bouteille.

B. t.McGALE, Chimistv,
Montré#'

Une des

J. J.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. <t., et T. 
J. Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Légaîs. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier, 

pper.—Agent Général.
Guérin.-— Dirioteur Médical. à 25 tDr. J. J.

50cLes surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour imformations s’adresser à
.8

M. CHARLES PUNCH A RD 
No, 76, EVE SP ARES, 

OTTAWA. È’Sfc9 Mai
m

1rs g Ms AVIS AUX ENTREPRENEURS
DES SOUMISSIONS cachetée? adressées 

au soussigué, et portant la suacription 
“Soumission pour Collingwood,” seront 
reçues juaq l’au LUNDI, 9ème jourde FE
VRIER prochain inclusivement, pour la 
construction d’un briselame à Collingwood, 
comté Simeoe, Ontario, d’après les devis 
que l’on pourra voir en s «dressant à Adam 
Dudgeon, Ecr., à Collingwood, lequel four
nira des formules de soutuis.-ions imnrimées.

-----—:o:--------
Noam venons de recevoir le 

!»lnw bel aHMortimeiit 
«f* toile# vein te# et dorees 

pour feneire* qui ait 
(a liai# ete importe en Canada

JACOB EU B ATT. Les umissionnaires sont avertis que 
leurs offres ne seront point prises en consi
dération si elles ne sont faites sur les formu- 

blancs devront être convenais, dont les 
blement rempli i, et porter leurs propres 
signatures.

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
38 RUE RIDEAU.

N B.—\ oyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

Chaque soumission doit être accompagn 
d’un cheque de banque accepté payable 
Voidre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce cnôqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de 
trat lorsqu'il en sera requis, ou s’il ne com
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dout les soumis
sions n’auront pas été acceptées.

Le département ne s'engage pas, 
moins, à accepter ni la plus basse ni i 
des soumissions.

ée
e à

Rnmiwüiim Blgl

La VENTE ANNUELLE avec DISCOMP
TE, que nous accordons aux acheteurs, 

à l’époque des fêtes, est commencée 
depuis lundi dernier, et durera 

UN MOIS.

aucune

IV’«OBEI

Mlnief ère des Travaux Publies,
Ottawa, 12 Janvier 1885.

L,
Secrétaire.UNE REDUCTION DE 10 PAR 100

est accordée à tous ceux qui achètent 
durant ce mois.

Nous vendons d’élégants porte-rideaux 
(Polo) en noyer noir ou ébène, avec les 
bouts en cuivre, anneaux, accolades, 
etc., pour $1.25 au comptant, chaînes 
en cuivre pour rideaux, 50c par paire.

j,S.iv
Li

HM&IS, CAMPBELL & Co. Expositions Internationale et Colonial!ENTREPOT DE MEUBLES,

RUE Q’COiINOR A Anvers en 1885 -A Londres en 1886.
près delà RUE SPARKS

LE gouvernement a l’intention de faire 
rôsenter le Canada à l'Exposition Inter

nationale à Anverh s’onvrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à l’Exposition pour les 
Colonies et pour l'Inde à Londres en 1886 

Le gouvernement fera les frais du trans
port des produits du Canada j’usqu’à An
vers et d’Anve.sà Londres, comme aussi 
les frais de r- tour au Canada si les objets 

: sont pas vendus.
Les objets destinés à Anvers devront être 

prêts pour expédition pas plus tard que la 
premiere semaine de mars prochain.

On croit que c- s expositions offriront des 
ions favorables de f» ire

t décembre 1884

TAPIS, TAPIS etc,

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.
grand assortiment, lès n.eil 

’eu:s77àtairs, et 1-splus bas prix en 
fait de connaitre les

ressources uaturelles du Canada, ainsi que 
progrès dans l’Industrie et la fabrica-,, relarts, Rideaux,

tio;~~A' '
Uorntclie#* Pôle#, Garniture- 

et Menble* de tonie sorte Des circulaires et der foimulea contenant 
de plus amples imformations ser nt en
voyées à ceux qui en feront 
lettre adreisée (franco) 
l’Agriculture, Ottawa.

Par ordre,

U demande par 
an ministère de

à la
MAISON DE TAPIS D'OTTAWA

148 Hue SPARKS.

SHOOLBRED et Oie.
JOHN LOWB,

Secrétaire, Mini,1ère de V A rrimltnre 
Ministère de V AgricnfÉme, 

la, ettawa, ISdêwwbre, 1884.Ottawa, 17 Déc. 1883.

FATAL ACCIDENT

Une terrible collision a eu lieu, 
ïamedi la nuit, entre un train de 
fret et un train chargé d’huile, sur 
le pont de fer du chemin Pensyl- 
vania qui traverse la Martin Hiver, 
à New Brunswick, N. J. Deux 
serre-freins du train d'huile ont été 
hrûlés à morts, et ' le choc occa 
sionné par la rencontie fut si vio 
lent que toute la ville a été réveillé. 
Le feu s’est commtmiaué à la fa 
brique de papier .laneway et Cie, 
et a détruit ce vaste établissement 
de fond en comble, causant des 
dommages considérables et jetant 
2,U0U travail! rs sur le pavé. 
Deux cha s de chevaux ont aussi 
été brûlés, et on évalue la perte 
totale à trois quarts dt; million de 
dollars.

L’ÉTUDIANT

C'est le titre d’une revue men
suelle dont le premier numéro 
vient de nous arriver. L’Etudiant 
est publié à Joliette par M. l’abbe 
F. s A. Bailiargé qui en est pro
priétaire et rédacteur, et le numéro- 
prospectus, que nous venons de 
parcourir, a Ifi pages, offre une 
jolie apparence typographique et 
est rempli jusqu’aux bords d’une 
rédaction bien faite et sérieuse, 
d’une foule île notions utiles et 
intéressantes.

L'Etudiant annonce qu’il s'a
dresse plus particulièrement aux 
élèves des collèges, et il est certai
nement destiné, à ce titre, à une 
œuvre fructueuse , mais, il est 
aussi digne de frapper à n’importe 
quelle porte, et nous lui souhaitons 
partout l’accueil qu’il mérite.

COURRIER DE I1UI.I.

—L’Union St Joseph de cette 
ville se propose, pavait-il, de célé
brer avec pompe sa fête patronale. 
Cette société, dont l’existence ne 
date que depuis peu, compte déjà 
au-delà de cent membres.

—Les membres de la société de 
Si Vincent de Paul font, cette 
semaine, une quête à domicile en 
faveur de leurs pauvres. Nul doute 
qu’ils seront bien reçus partout.

—La femme de M. Ghiénette, 
gardien du cimetière, a été inhu
mée ce matin.

—11 y a eu, dimanche matin, 
communion générale pour lea de
moiselles de la Congrégation de la 
Ste Vierge. Dans l’après-midi, il 
y a eu réception de plusieurs nou
velles congréganistes.

—Voici les noms des dix éche- 
vins qui représentaient leurs cou 
citoyens au conseil de ville en 
1855, la première année que Hull 
était érigée en ville :

Quartier No 1—MM. C. C. Brig
ham et Wqi Feely.

Quartier No 2—MM. E. E. Faulk
ner et N A. Trudelle.

Quartier No 2—MM. Isaïe Richer 
et Chas Delude.

Quartier Mo 4—MM. D. Richer 
et Gauthier.

Quartier No 5—MM. G. J. Mars- 
ton et Ed. Simays.

De tous ces échevins, il n’y en 
a qu’un seul qui le soit encore au 
jourd’hui, M. Damien Richer. Et, 
encore, ce monsieur a résigné en 
1878 pour ne reparaître au conseil 
qu’en 1882.

LIBRAIRIE FRANÇAISE 
D’OTTAWA

Vous trouverez toujours à cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d'écoles, four 
niturcs do bureaux* articles reli
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

LE VERS SOLITAIRE

Les capsules Kirn, à l’extrait 
éthéré de fougère mâle, constituent 
lin remède infaillible contre le vers 
solitaire. Le grand avantage que 
présente ce remède sur les autres 
préparations du même genre, c’est 
que, très-facile à prendre, n’exi 
géant aucun purgatif, il ne fatigue 
pas les malades et ne les empêche 
pas même de se livrer à leurs occu
pations. L’effet ne se produit géné
ralement que quelques heures après 
que le remède a été appliqué.

A vendre, à Ottawa, dans la 
pharmacie de M. C O. Dacier, rue 
Sussex. Dépôt général, à Québec, 
dans la pharmacie du Dr Ed Morin 
et Cie, rue St Jean, 314, Québec

propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Les
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LA PBOTECTlOi SAIS EGALESi et Si
“ Si vous avez une sant* débile ou si 

vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous êtes seule
ment indisposé, ou m vous êtes faibles **• j 
troublés sons en connaître la cause, les 
Amers do Houblon vous guériront sûre- J

“Si vous êtes ministre et que vos de
voirs de pasteur aient miné voire const tu-

“ Je tous aimais, maintenant 
je voua hais ! ” Ces mots terri
bles résonnaient à ses oreilles 

glas funèbre. Ah ! il 
ne s'était fait aucune illusion. Il 
connaissait Maximilienne, il sa
vait d’avance qu'elle le jugerait 
sévèrement et le condamnerait.

Ci mme il souffrait, le mal
heureux !

—Déjà son cœur s'est fermé 
pour moi, pensait-il ; pour elle, 
je ne suis plus rien ; elle ne voit 
plus en moi qu'un être dégradé, 

honneur ! Je sens

rSUILLETOUJDRE • Chez tous les* Parfumeurs et Coiffeurs

1 AJ spécial»
1 rsSFUUB *0 UBIOTH

V far OH. FA Y, Parfumeur
^ Rixe de le. Paisr, 9 —

>Î3. S’adresser à W. 
ne Sussex et M La- 
i By, ou à 0. A. Roc- IS,HE HAZE

MaïufacturisrLE FILS comme un•t.

NB, L. L. 11. *]
JlfALE, Hull | 

'A Y, Ottawa

lion, si vous êtes mère, et troublée par

iïffirÏÏrÏÏuvïaSu.'TSSdiS Marchand ds Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

QUATHI1 ME PAltTIE

jy axiiylilienns vos iabe-us journa'iers, ou homnvi de 
Mire sacriliant vos nuits au Vavail, les 
Amers de H ,u Ion vous fortitieront ”

•• Si vous so- fin z d’excès flans le boire 
ot ie manger, d’in liscrétion ou dissipation, 

6 es j'-une et vous crois iez 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous êtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n'importe où, H que 
vous res-ontiez le besom de rétablir la pu
reté, le ton, la vivacité dans votre système 
sans vous servir de drogue- empoisonnées, 
si vous êtes vieux, si votre sang est iu«*o- 
loie et impure voire pouls faible, vos nerfs 
en désordre, vos facultés chancelantes, le» 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

PARIS^
iSutlei

Je voue ai promis et je vous 
promets encore que demain 
vous embrasserez votre père. Je 
ne puis vous dire à quelle heure 
vous serez délivrée, mais vous 
pouvez attendre vos libéra
teurs.

Mademoiselle de Coulange, 
continua Ludovic d’une voix 
vibrante d’émotion, je suis cou
pable envers vous, bien coupa- 

Je ne vous demande pas 
maintenant, de me pardonner ; 
non, il f ut d’abord que j’aie 
mérité votre pardon ! Vous 
m’absoudrez, j’en ai l'espoir, 
vous êtes bonne et généreuse 
Dans quelques jours, vous pro
noncerez ces mots : Le mal
heureux ! Je lui pardonne !”

D’une voix subitement raf
fermie, il continua :

—Vous ne m’aimez plus, vous 
me l'avez dit, et je vous ai ré
pondu : Vous ne devez, vous ne 
pouvez plus m’aimer parce que 
je suis indigne de vous, parce 
que je suis un misérable !

—Il y a à Paris un jeune 
homme qui vous aime de toute 
son âme ; il vous pleure, car il 
vous croit à jamais perdue pour 
lui. Ah ! celui-là est honnête, 
il ne commettra jamais une 
mauvaise action ; celui-là est 
digne de Mlle Maximilienne de 
Coulange ! Une lettre calomnia
trice, une lettre infâme, dans le 
genre de celle qu’a reçue Mme 
la comtesse de Valconrt a été 
adressée au père de ce jeune 
homme. Et celui-ci, gardant 
toujours son amour dans son 
cœur brisé, s'est éloigné de vous. 
Ai-je besoin de le nommer? Non 
n’est-ce pas ? Vous • savez que je 

,-w parle de Lucien de lieille.
Maximilienne ne put s’empê

cher de tressaillir.
—C’est lui, reprit le comte de 

Montgarin, c’est Lucien de tieil- 
le que vous devez aimer ! C’est 
à Lucien de Eeille que vous de
vez confier la douce mission de 
vous rendre heureuse !

La jeune fille avait baissé la 
tête. Etonnée, troublée, toutes 
sortes do pensées confuses se 
heurtaient dans son cerveau. 
Elle avait écouté Ludovic avec 
la plus grande attention. Tout 
ce qu’il lui avait dit, elle l’avait 
compris. Tour à lour, elle avait 
été stupéfiée, indignée, effrayée, 
et prise de pitié pour ce mal
heureux qui s’accusait lui-mê
me. Elle ne pouvait douter de 
son repentir, il s’était humilié 
devant elle, elle avait vu des 
larmes dans ses yeux. Mais était- 
ce assez ? D’ailleurs, elle ne se 
trouvait pas en état, pour le mo
ment, de juger sa conduite Elle 

, ne pouvait le repousser quand 
I il lui donnait une preuve écla

tante de son dévouement. Et 
pourtant
l’empêchait de lui tende la main. 
Elle évitait de le regarder, com
me si elle eût craint que sa vue 
ne l’t frayait Depuis deux jours 
son cœur s’était subitement re
froidi. Elle avait vu Ludovic à 
ses genoux, elle avait entendu 
ses soupirs, et son cœur n’avait 
point battu plus fort. Sans se 
rendre encore exactement comp
te de ses impressions, quelque 
chose lui faisait sentir que le 
comte de Montgarin n’était pins 
l’homme qui pouvait répondre 
aux aspirations de son âme, l’é
poux au bras duquel, rayonnan
te, elle serait fière de s’appuyer 
aurl’être idéal qu’elle avait vu si 
souvent lui sourire dans ses rê
ves de jeune fille.

Comme nous l’avons dit, elle 
tenait sa tête baissée, et, ne trou
vant rien à répondre au jeune 
homme, elle restait silencieuse.

.t’-tiJL Z2alb.ou.sie et de» l’Icgliae 
OTTAWA.

8* voir à 
public d' 

générai 
on toutes

ou si VOU' ASTHMEAR avili, sans 
qu’elle me méprise et qu elle a 
bonté de m’avoir aimé !

Il y avait plus d'une heure 
qu’il était près de Maximilienne 
il ne pouvait rester plus long
temps.

—Mademoiselle de Coulange, 
prononça-t-il d’une voix trem
blante, je n’ai plus rien à vous 
dire, je vous quitte. Les hom
mes qui m’attendent peuvent 
s’impatienter et je tremble de 
voir apparaître Sosthène de Fer
ny. S’il soupçonnait une trahi
son, le misérable serait capable 
de vous assassiner !

La jeune fille releva la tête.
—Avant de vous enaller, mon

sieur de Montgarin, dit-elle, don
nez-moi des nouvelles de ma 
mère et de mon père.

—Ils sont dans la désolation : 
madame la marquise est déses
pérée ; elle pleure et vous appel
le sans cesse. Votre père a 
essayé vainement de la rassurer, 
delà consoler ; du reste, il est 
lui-même dans une anxiété 
cruelle.

Maximilienne eut un long 
soupir.

—Ma pauvre mère, mon pau
vre père ! gémit-t-e le.

Et des larmes jaillirent de ses

i Déaire faire 
uee et au

8f 3 nombreuses pra- 
Ottawa et de ses eu- 

au’il a acheté et mie 
les machii

ilisaement autrefois en opération 
Sussex par 31, Selby Lee pour la

:sloges, |
Aï, OTTAWA
Josebh.Mantha) j I

& Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison,- nen n'égale le

»tien opér 
établissi

nés du vaste

FABRICATION DES CHAUSSURES5 sont attachées à 
slogeg étant agent 
i bois, attire l’at- 
- chantiers qui en 
ez lui, trouveront

M. I. Daze désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement est san 
contredi le plus complet de ce gen 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
miôre classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

jttÈTLes marchands 
raient bien d'aller visiter oett 
TURK avant d'acheter aill

PAPIER GIOÂREE 6IGQUEL
Pharmacien de l* Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant
même les accès d ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement leur retour.

reftnà
“ Si vous ôtes constaté ou dyspeptique, 

ou souffrant de quelqu’une des autres 
nombreuses maladie-; de IVstomac et îles 
intestins, c est votre faute si vous demeu
rez malade.”

• Si vous déclinez sous l’inlluence d’une

ble
a m

D’HABITS
i ET D’ÉTÉ

imiiPOLt i

maladie de reins, prévenez la mon eu aj - 
pe ani les Amers de Houblon à votre aide."

“ Si vous sentez les attaques de la ter
rible N vralgie, wus trouverez un “Bau
me de Forts-à:Br,ts ” dans les Amers de 
Houblon.”

“ Si vous allez ou- si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez votre sys
tème à l’ahri des fléaux de tous le- pay> — 
fièvres chroniques, ép démiques, bilieuses, 
interm ttentes=au moyen de Amers de 
Houblon.”

“Si vous avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, lhileine forte, 1- s Amers de 
Houblon rendront à votre peau sa beauté, 
à votre sang sa rtche-se, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votie organi-me. 
$500 de r compense pour un cas où ils 
n’apporteront pas la guérison ou 'e sou
lagement.”

*• L'S invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille, peuvent devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houulon, qui ne coûtent qu’une baga
telle."

SdF'Les bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou *• Houblons

car

acampagne fe- 
e M A NU FAC*>les et comprend

veau tés.

têrno trop considè- 
e diminuer en

Dépôt à Montréal, chez MM. LAVIOLETTE & NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM. le D* Ed MORIN & C-, 314. rue Saint-Jean.

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84» Mm. ’ ■PSS5S55S5-;

fPIÜJLES PURGATIVES
i raw dtixiR mi* AifTi-iiuiamx a d guillié

L. A. Oliiver
IMENT I)E

AVOCAT.1SE® Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

V*r ARGENT A PRETER '*m 
Ottawa. 3 janvier 1883.

Préparé par PAUL GAGE, Phioa, seul Propriétaire, 9 r. de Greneile-St Germain, PARISJe plus considé- 
telle ville.

lus Populaires,
'INFINIE DK

6U1LLIÉ «t toujours I 
urgatif, il «*t tonlquu *■ 
fraloht-Fant ; il aide ot I si 

donne tiw la

L'action de l'ELIXIR 
bienfaisante. < "omine Pi 
en nu'mr tonum que ru 
corrige toutes les secrétions et

force aux organes, N’exigonnt ptt* une liieje 
«AVrv. il peut Mre administré avec un égal Je 

hit Tiolllanls nam 1? 
pôoo cV.icctdent. Jj 

a démontré que Fiïlt.vir tiuilllé gf

enfants et i* 
.lucune r scrainte d

I Vno expérience de plus de soixante années 
|;| était d’une efficacité incontestable contre tout ce les
j FIEVRES EPIOÉrOUES, DVSSENTERIES, CHOIE."a. ATECTIONS GOUTTEUSrS

>1 U. en général comme dépuratif dans toutes les MALADIES CONOESTIV]WW. s-, » Us Pilule* VKj-trait d'Klixlr du I»’ Uuillié contiennent, sous un 
* petit volume, toutes les propriétés toni-purpa tires et dé para lires de cet Élixir. 
! Elles conviennent surtout h la classe ouvrière, a laquelle elles entent les dé- 

penses considérables des maladies et les pertes de temps.
DépAtà Quvfter : Dr Ed. MORIN fc C\ Pharmacien Chimiste, 314, nie 8t-Jean

CHEMIN OE FER INTERCOLONIALas,;
CHAUSSETTES, 
IPS, ETC.

yeux.
—Demain, vous 

rendue, reprit le jeune homme ; 
demain, ils seront consolés.Mais, 
ce soir même, ils sauront que je 
vous ai vue; cesera un adoucisse- 
sement à leur immense douleur.

—Mon frère est-il près d’eux ?
—Hier, le comte de Coulange 

n’était pas encore revenu.
—Savez-vous si mon père a 

reçu une lettre de lui ?
—J’ai vu M. le marquis de 

Coulange hier vers dix heures 
du matin ; il était encore sans 
nouvelle de votre frère.

—Hélas ! soupira Maximilien
ne. la douleur est partout !

Elle essuya ses yeux et se

leur serez La Grande Roule Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Char^ palais ot chars dortoirs joints à 
t- us les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pub man qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi st 
ren ient directement à Halifax, et ceux 
qui Quittent le mardi, le jeudi et 1» 
samedi se rendent à Saint-Jean directe
ment.

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre celte route, évitant ainsi piusi urs 
• entames de milles de la navigation d’hi-

-Liiwmm,

et Cie JOUISSEZ nrosmoi de paris U7s
HOBS CONGO [TIW I^ASTHMEU De la Santé et du Bonheur

;lorme, k 
igmfhes,
3 11116 Sussex, ^

Par la POVDRU du

COMMENT ? tomme d’autres
ont fait.

NouflTre* • vous de maladie» des 
rognons T

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Devuraux, Mechanic, Ionia, Mich.

D’Gléry ...............
tisÉL- m

h1
Dépositaire* à Québeo : Dr Ed. MORIN & G".

tn. C. O. Uacier a ces médecines el 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex JOS. SENEGAL.

ea variés, peinte 
u Canada.

yur les fêtes.
1 Portraits, 
SIZE,
$1.00, pour

ENTREPRENEURCHEMIN DE FER

DE POMPES FUNEBRESaCANADA ATMNTHTVos nerfs sont.ils affaiblis T
Le “Kidney Wort” m’a guéri la

do mes jours.” Mde I 
Christian Monitor, Cie

Nonlfrez-vo

“ Le “ Kid 
mon urine 
puis reeeem

COIN DES RÜZe
î Kidney Wort” m’a guéri la fai
des ncrls, etc., lorsque l’ou désespérait 
s jours.” Mde M. M. B Goodwin, Kd. York et Dalhousie,

OTTAWA.

LA
>. volaud,

ns de la maladie de 
Bright ?

ney Wort” m’a guéri lorsque 
avait la consistance de la craie, 
blait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
celte route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercoionial 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir dos billets el aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres-

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET M0XTBKAI
Et tous les points à l’est.

grandeurs, satle»

leva. Crêpes, gants, écharpes de_ 
deuil, etc., loués—Monsieur de Montgarin, 

dit-elle, vous pouvez me quitter, 
maintenant ; je n’ai plus rien à 
vous demander.

Il s’inclina respectueusement
Elle reprit :
—Monsieur de Montgarin, 

après ce que je viens d’appren
dre, mon attitude ne doit ni 

étonner, ni vous paraître

ELORMB,
10, rue S parka t 
ue Rideau.

sur avis.I
Souffrant de la diabète T

“ Le “ Kidney Wort ” est le remède le 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 

ilagement presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

la.
a CONVOIS A PASSAGERS A 

Tous I.es Jours ’

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Troue. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fri 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, .' tbany et New

A partir du 2 Janvier 1H84, les trains cir
culeront comme suit ■
Partant

AGASIN i
Souffrez-voua de maladie* du foie T

•’ Le “ Kidney Wort” m'a guéri d'une ma
ladie chronique du foie lorsque je demandais à mourir.” llenry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.

RIE, VITRES 
* AT ION 
[SIE, Ottawa StE. KING, Agent de billets,

No 15, rue Elgin, Ottawa.
Souflfrez-vou* de douleurs dans

“Le “Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lor-que j'étais si souffrant, que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tnilmngc, Milwaukee, Wis.

VOUS
étrange ; je ne sais ce qui se 
passe en moi ; dans ma pensée 
tout se confond ; c’est une sorte 
de délire. J’ai besoin de réflé
chir longuement. Vous m’avez 
rassurée, l’espoir m’est revenu ; 
malgré cela, je reste sous le coup 
d une épouvante que je ne peux 
pas m’expliquer.

—Ce qui se passe en vous, 
mademoiselle, je le comprends, 
répondit-il d’un ton douloureux, 
vous me méprisez, et ce qui vous 
épouvante, c’est l’horreur que je 
vous inspire.

—Non, dit-elle en secouant la

<
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
• l'( luest, 93 bloc Hossin, rue Y ork, 

Toronto.

âiBERT
lire

I
charge de toute * 
bien lui donner, 
e garanti, 
le et de
lui prendre une

d’Ottawa. 

4.50 p.m.

Arr. A
n.a

Montréal.0. POTTINGER,
Surintendant général

maladie* de* 
rognonsr

..“Le “Kidney Wort” m'a guéri do mala
dies du foie et des rognons après que j'eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, rcinèdo vaut

Sami Hodges, Williamstown.West Va.

Kooffres-von* de _i.ro
8.20

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Poudres de Condition d’Alexander
1IOFLKN POUR Iph KOUNONh

KT AH~RB8

«KDKCIIÏES CELEBRES

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. B., 27 Nov. 1884 —1 an Pr’l de

8.4
Montréal.

8.45 
4 .SO$10

VER SOLITAIRE Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

EBT.
IIOUSIK.

jwtæs’wisi:.
tiens et m’a guéri après que j'eus fait l’essai 
d k uires remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Alba

POOR LUSUun éminent savant allemand a récem
ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma 
g:que sur le Ver SoiiD ire qui se détaché 
de ea victime et passe facillement et 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi de ne plue 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seul< 
fois de orod lire son effet. Succès garanti, 
on n’exige ai cun payment avant qne le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

Clievauune force invincible
ns, Vt. Agent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-PatnohNonlITrez-voH* «le la malaria T
“Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
imago dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

L’HOttMB
VIS.—Les médecines ci-dessus, célè

bres dans tout 1m Canada pourleiir 
efficacité ne se trouvent que chez M. G, 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

Atout
te du créateur 
compliqué, ot si 

par la mala- 
moyen le plus 
être demandé 
e corps humain 
[précieux pour 
3 la question :

<, de l’Univer 
fait une étude 

ne nerveux et

USSENT 
«ni du système 
inathroée, Ge
nre et l’Irapor- *

été trompé et 
18 qui préten

de maladie, 
a méthode du 
cette maladie 
thle.
a*
un traité pré- 

an nessen par
ti rsonnu souf- 
>urva qu’elle 
autorisé, aux

< Etwvou* bilieux r
“ Le “ Kidney Wort” m’a faitplus de bien 

pue tous les autres remèdes dont j'aie jamaistête. T ALEXANDER.4.30Ifiie J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.Et elle ajouta :
—Monsieur de Montgarin, je 

vous plains !
31 fit entendre un gémisse

ment et marcha vers la porte.
—Mademoiselle de Coulange, 

dit-il, adieu !
Et il s’élança hors de la 

chambre.
Maximilienne resta un instant 

pensif.
—Oui, murmura-t-elle, je le 

plains, car il est réellement à 
plaindre.

Puis, une de ses mains ap
puyée sur son cœur, elle pronon
ça lentement ces mots :

Je le sens là, je ne l'aime 
plus!

N. B.—On 
niable chez 
GOOD A LL A FILS, rue 
et DAGLISH A FRERE, rue

peut aussi obtenir l’article vè* 
V. LAPORTE, rue Rideau ;

Wellington ; 
Queen, ouest.

CHEMIN DE PREMIERE CLASS t
«««des hémorrhoïdes qui coulaient- Le Dr 

Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

11E Y WOOD d Cie ,
19 Park Place, New York BT RAILS NEUFS EN ACIKR

1 juillet 1884 Les passagers pour le Snd et l’est changent de 
chars a la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en 
droit.

Présents de INoelEtee-vons tort̂tnre par le rhnma*

*‘Jbe." Kidney W ort” m'a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.
malad

Sirop des Enfants du ür Godent
JOUR DE L’AN

•tSff z-v- . clne '1 de Oblrai.A. 'Wf1 F1'nde Uon,rtsi

t es billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 

e Sparks, et au dépèt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains sont 

réglée d’aprôe l’heure du 75ème méridien.
D. O. L1N8LEY,

C. H. DOUCETmaladie i
années. Plusieurs de mes amies q 
fait usage en disent le plus grand hic 

Mde II. Lamoreuux,

S'vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé 

_____ F»ltg* «°

Plusieurs do mes amies qui en ont (Ci-devant employé chez 8. Laporte)ni té de Médeci
do VUnivr-nsit# 

t Viol»
Gérantgrand bien.”

Ile La Mothe, Vt.t A. G. PEDEN,
Agi ut gôn. dos passagers. 

Ottawa. 22 août 1884 MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,u Uuilvg;

Le sirop des em 
fan te est supérieui 
à toutes les préps» 

KREtoy rations calmante» 
offertes aux mèm 

de famille pour conserver la santé de lemi 
enfante ; H peut être donné avec 's plu 
grande confiance aux enfants dans les cal 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterii. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 

aume, Coqueluche, etc.
Demandez le Sirop du De Godzrri e* 

n’en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etat» 

Unis
;PKIX, 8$ Ct». LA BOrTEILLB,

Seul propriétaire,
B. E. MoGALK

(Bâtisse de VHitel Russell|CLUB HOUSEwm LUE tiPARKS- OTTAWA,[And. n Poete de P. O'MEARA] Gonfucti nue et répare toutes espè
ces de bijouteries.

GRAVEUR, ARGENTEUR
20, 22 ET 24, HUE GEORGEKIDNEY-WORT

1 Le Purificateur du Sang. Cette maison a etc reparee, 
meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 
listes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dee mail 

leurs marques de
Vins» Liqueur* et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa,2 sept 1884

xi
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 ifcc '8i

UNE REPENTIE
Debout devant elle, tremblant, 

la poitrine oppressée, le comte 
de Montgarin attendait nn mot 
ou un regard. Une bonne pa
role ou un regard affectueux lui 
aurait fait tant de bien !

BLKB,
Bt, New-York 
|ué, sont traî
nâtes du doc 
ms d’un mé

(A stuvre. i Rb
3 eu

6. J. Labelle,i

—Faite» l’e*»ai ue la VALE
RIA. C'est la meilleure pom
made contre la cliute de- 
cheveux el la Calville. En 
vente chez C. U. RACIER, 
1-iinrmacleii, me Siunei

Sirop des Enfants du Dr Goder re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. O. 
Daciur et U. F. MacCarty, Ottawa.

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
BUE BB1TANNIA, 

HULL,.
Ottawa,|20 nov. 1181

aOdanolelle et y
■el» poste * [j

* |l H
Chimiste.

Mor.fi
la la®i66i1 an
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AUTRE CHANCE OFFERTE POUR L’ACHAT BE abo:

MARCHÀIBISES SIGHS ! Ï Poor six mole.

Pour quatre m<

Le Stock tie 1’ARGrYLE HOUSE, valant $55,011^.00, acheté a 60 cents dans la piastre.
Ayant acheté ce stock avec l’intention de continuer les affaires, a de suite commencé la VENTE SANS RESERVE 

du stock à tout prix, afin de faire place aux Importations du Printemps.

| ©&CETTE GRANDE VENTE EST DEJA COMMENCEE f
Toutes les Marchandises sont marq tes à des prix extrêmement bas. On invite tont le monde à profiter du bon marché et à se présenter de suite.

Toutes les FLANELLES, réduites de 16 cts. a 12 cts. TW- SUS réduits de $1 a 65 cts. la verge. INDIENNES, réduites de 8 cts a 5 cts. par verge 
COTON GRIS, réduit de 5 cts. a Si cts. par verge. MARCHANDISES pour ROBES, réduites de 18 cts. a 10 cts.

Edition

Pour l’année..

t -D. 6AEDNER & CIE 1AWIS L

adm:par verge.
TOUS les R “ LE

Chapeaux et Coiffures cour Dames, Fleurs, Plumes, etc., a moitié prix. Manteaux. Bordures, Châles. Corsets, etc., à une réduction etonnante.
Le seul jo

B. GARBN ER & Cie., 66 et 68 rue Sparks, Ottawa.TERMES
"LE COC0MPTà.1îT
Renfermât

Abonnent?
gÛTLea dei

Impressio 
exécutées i 
plusieurs c 

« etc., d’un'.fi

S6TPR1

TA GUERRE DU SOUDAN' DINER Un rie ces derniers soirs, un 
étranger a été brutalement assailli, 
dans une rue de la basse-ville. Les 
voyous qui Vont. attaqué lui ont 
volé plus de quatre-vingt piastres, 
après l’avoir frappé cruellement. 
Il n'a pas voulu fa*te de plaintes à 
la police, parce qu’il ne veut pas 
être mêlé à une affaire de Cour et 
qu’il se déclare incapable d’identi
fier ses assaillants.

A TRAVERS LES MARIAGES 
D’ONTARIO EN 1883 4. & S. NO R DH El ME K,Les dernières nouvelles annon- 

Sir Hector Langevin a donne cenj| que [r0Upe (]u général 
hier soir un diner auquel assis- Wiison est en sûreté, et le bureau 
taient les honorables Mitchell, ia guerie, à Londres, est sous 
Royal et Landry, ViM. Robertson,! l'impression que Gordon est vivant 
McDougall, t .ait, lasse, 11 urteau, | ^ qU»R §e défend contre les re 
Bain, Rykert,‘Hall, lvilvert. j benes dans quelque partie inacces

sible de Karthoum. Le renfort de 
3,000 soldats que Wolseley a de 
mandé va se diriger incessamment 
fers l’Egypte, et des mesures ont 
été prises pour que la flotte an
glaise conforme ses mouvements à 
ceux de l’armée de terre.

L’Italie, parait-:!, se prépare, de 
son côté, à envoyer 1,500 soldats, 
au Soudan, pour aider les opéra
tions de Wolseley.

TORONTO, MONTREAL
kt 67 Rck Sparks,Chaque statistique a sou carac

tère spécial; et s’il en est une qui 
prête ...ix variations, d’année en 

c’est bien certes celle, des

OTTA1WA.
O*

$ImPOBTATRDRS DK9-Vannée,
mariages. Là, en effet, les écono
mistes, les plus forts en chiffres, 
les grands érudits, les philosophes 
qui ont blanchi sous le harnais, 
les fouilleurs de l’expérienpe, et de

«U o Lee ordre 
nne attend 
tés avec soi 

S’adret

e>N G ABLER BROS., N.YLE MONDE DU SPOK'I HAINES BROS . N Y.Demandez à cinquante dames 
quel est le parfum qu’elles considè
rent comme le plus délicat, le plus 
pur. le plus sain, le plus durable et 
sous tous rapport, le plus désirable. 
Quarante - neuf nous répondront 
c'est l’eau de Floride Murray et 
Lanman, New-York. N. A Savard, 
dépôt en gros, rue Dalhousie. Otta-

dV: Mr1KE8TEYxi?ORGUESConcours du Club St' Hubert—quinze 
Pigeons à chaque tireur. »Les Plübla pensée humaine ne peu vent rien, 

et perdent absolument leur latin 
et leurs prévisions les plus bril
lantes.

Cette idée nous venait, il y a un 
instant, en compilant la statistique 
matrimoniale d’Ontario en 1882 et 
188:!, et voici quelques faits cueillis 
au hasard, que nous livrons à 
la méditation de nos lectrices et de

CELEBRES \

PIANOS ET ORGUES OU MONDE
CONDITIONS LIBÉRALES.

rjHier, à 2 heures de l'après-midi 
lieu le premier concours • G# Llîde? a eu

tir du Club St. Hubert, comme 
nous l’annoncions dans notre feuille 
d’hier.

Le concours était ouvert a tous 
les membres, divisés en deux classes 
distinctes, et deux médailles étaient 
offertes au champion de chacune 
des deux classes en question.

M P. Trudeau a remporté la mé 
daille d’or, dans le concours de 
1ère classe.

M. Philéas Bouley, celle d'argent, 
dans le concours de 2ème classe.

Voici les noms des divers tireurs, 
dans les deux classes, avec le nom
bre de points obtenus :

wa.
\â.«LE HOME ET LA VILLE OttawiJULIEN,Nouvelle Maison—MM. Chabot 

et Bellemare, ci-devaut employés 
chez M. P. H. Chabot, ont ouvert 
lundi dernier, le 9 du courant, un 
établissement de Hardes Faites qui 
ne laisse rien à désirer, et saura 
satisfaire tous les goûts, et à des 
prix très-modérés. Ce nouvel éta- 
olissement est désigné sous le nom 
de Maison Centrale de Hardes Fai
tes (Grand Central Clothing House), et 
les ouvriers tailleurs qui ont été en
gagés par MM. Chabot et Bellemare 
sont de la plus haute habileté, tant 
pour la coupe que pour le fini de 
1 ouvrage. Disons de suite, que ce 
sont les tailleurs si renommés de 
la maison Renaud, de cette ville, 
qui vient d’abandonner le comrner-

Ghabot N Bellemare,
527 et 529, Rue Sussex

mm * le
i

LE tL'honorable J. A, Chapleau est 
revenu de Montréal hier soir.

Une troupe d’immigrants sont 
arrivés en cette ville hier. Ils sont 
presque tous Allemands et Italiens.

L’ass mhiév mensuelle du Bu- 
reeu des écoles séparées a lieu ce 
soir, au lieu ordinaire des s^mees.

Le prochain tenue des assises 
criminelles commencera le 23 avril 
prochain et la Cour de Chancellerie 
siégera une semaine plus tard.

Le Musée Royal était littérale
ment rempli de curieux, hier soir. 
<ÿt la troupe qui tient la scène cette 
semaine a beaucoup amusé l’audi
toire.

r m Pompes FunèbresEntrepreneur de myj]? M. Da 
été choi: 
la Char 
Daly est 
notre la 
dans Va 
voivs p 
considé 
de notre 

A V< 
hier pa: 
part d< 
remarq 
soudais 
d’intéri 
natiom 

Nou 
vérité, 
ces h 
représ 
dise «J 
nous 
nient 
d’Ontt 
de ses 
tant ï 
crie si 
natioi

nos lecteurs, a
Tout d’abord, le mariage a été 

plus en honneur, dans notre pro 
1883 qu'en ■ 1882,-14,227

263 Rue DALHOUSiE. Ottawa,
Ci-devant occupé par M. Jos., SentcaL

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncera» public d’Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe* funèbres. Toute commande qu'on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 

s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
sition du public. Ornements et «R^orationSjde chambres funéraires fournis sur

vince, en 
contre 13,449. L’augmentation se 
trouve donc de 828, et cependant,

ir>

tlispositio 
demande.chose assez singulière, les

sont accrues que de
nais- Première Classe.

P. A. Trudeeu...................
.1. N. Deslauriers...............
J, C. Taché, jr....................
Aif. Bureau ...,..................
Arthur Taché.....................
L. J. Coursolles...................
Alf. Leclerc.............. ..........
C. Bordeleau.......................
E Gauvreau........................

3 mai—1 ansances ne se 
552.

......15

Grande Vente à Sacrifice12
.12Maintenant, on remarque que
Ules époques les plus favorisées sous 

le rapport du nombre des mariages 
concordent eu 1882 et 1883. Dans 
l’une et l’autre de ces années, par 
exemple, c’est durant décembre 
et octobre que ce sont accom
plis le plus de mariages, tan
dis que les mois de juillet et août 
accusent le plus faible chiffre d’u- 

Quant aux huit autres mois, 
ils ont été favorisés dans une pro 
portion à peu près égale, mais avec 
interversion d’ordre. En 1882, en 
effet, la répartition était. : Novem
bre, janvier, septembre, mars ; 
février, avril, mai, juin ; et en 
1883, voici comment elle se lit :

novembre ; mars, sep 
février : juin,

------DE-------10 ce.

PORCELAINES. VAISSELLE8
y..... 6

6
........... •> Le bureau des travaux a résolu

hier de recommander MM. McEvela 
et. Hickson comme inspecteurs de

........... t) la pierre syénite que O’Neil four-

........... 0; ni t actuellement à la ville pour le

.............. »: pavage des rues.
9! Le Courrier de Perth nous ap

prend que la bâtisse que la Banque 
MM. Bon lay et Valiquette étant j de Montréal vient de faire cons 

égaux, deux nouveaux coups furent traire à Perth est la plus belle qui 
tirés pour décider du sort M. existe dans la vallée d’Ottawa. 
Philéas Boulay resta vainqueur 
par un point.,

La présentation des Médailles eut 
lieu dans la soirée, chez M. A. St.
Pierre, au milieu de beaucoup d’en
train et de solennité. La plupart 
des membres du Club St Hubert 
assistaient à cette démonstration, 
ainsi qu’un bon nombre d’amis.

A neuf heures, le président M.
T. G Coursolles, remit les médailles 
aux vainqueurs etx proposa leurs 
santés.

M. Taché proposa la santé du 
Président.

M. V aliquette proposa celle de M.
Troop, membre honoraire e’. juge 
du concours.

M F. R. E. Campeau proposa la

DECES ET VERRERIEDel même Classe. La nuit dernièire, Anselme, âgé de 2 
et 3 mois, enfant de M Samuel Ruelle.

Les funérailles auront lieu demain l’après- 
midi. Le convoi partira de la demeure de 
son père, à 3J hrs. précises, pour se rendre 
à la Basilique, et de là au cimetière.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Philéas Boulay...............
U. Valiquet....................
L. Champagne...............
E Smith..........................
P. Fols y............................

Tout doit elre vendu an prix contant afin de faire place 
le* nouvelle* marchandise* d’automne qui non*pour

viennent d’Europe.
nions. C. S. SHAW & Cie.,

Importateurs directs.Hier, Vinc^ut Denault, âgé de 17 ans. 
Il appartenait à la Société du Sacré Cœur. 
Les funérailles auront lieu dema'n, mercre
di, à 2 heures de l’aptès-midi Le convoi 
partira de la demeure de son père, No. 327, 
rue St Patrice, à 2 heures préci.-es pour se 
rendre à la Basilique, et de là au cimetière.

Parents et amis sont priés d’y assister 
suns autre invitation.

lanOttawa, 21 Janvier 1884

- - - - - ETABM El 1869- - - - -
MAGASIN GENERAL D'EPICERIE»

LIQUEURS
PROVISIONS, GRAINS ET FARINES 

ETC., ETC.

Il a fait, hier la nuit, une forte 
tempête de neige et de vent Ce 
premier ouragan ne serait même, 
parait-il, que le prélude d’une 
véritable série de mauvais jours 
que février et mars nous gardent 
en réserve.

Le club de discussion du collège 
d’Ottawa continue ses débats, qui 
sont fort intéressants. On a étudié, 
à la dernière séance, la “Supério
rité des nations du nord de l'Eu
rope sur celles du sud depuis le 
12ième siècle.

On n’y songe guères, et le carême 
s'avance à pas de loup. Aussi, tout 
le inonde se prépare-t-il à passer 
joyeusement les derniers jours qui 
nous séparent encore de ce temps 
de pénitence, et l’air est tout chargé 
de sons d’orchestre, des perspec 
lives riantes de bals et soirées.

Les divers comités permanents 
du conseil de ville travaillent acti
vement à préparer leurs estimés 

i ,iour IVxercice municipal courant. 
Nou» remarquons avec plaisir 
qu’ils apportent beaucoup de zèle 
à introduire la plus stricte écono- 

dans tous les départements de 
l’administration civiq ue.

Le capt. Pouliot, de cette vil'e, a 
offert, parait-il, aux Gouverneur- 
Général, lord Lansdowne, de lever 
un bataillon canadien dans la pro
vince de Québec et d’aller au se
cours de Gordon en Egypte. Nous 
sommes bien décidément les dignes 
descendants de cette race de preux 
chevaliers, qui, au temps-jadis 
allaient ferrailler pour le sourire 
d’une belle ou le premier caprice 
venu.

r y <

PotPOUR LES FETES
6 RAS DE KKDKT10V de PRIX

janvier, 
tembre ; avril, dise!HjAlNTENAIT PRET

uvera au magasin du soussigné 
tous les articles d’épiceries, liqueurs et pro
visions. les i.ieux choisis, pour les familles, 
à des prix qui défient la compétition.

Tout en remerciant mes nombieuse prati
ques et le public en général du patronnage 
libéral qu'on ma accordé jusqu'à présent, 
j'esoère en mériter la continuation pour 
l'avenir par le choix et le bon marche de 
mes marchandises. Une visite est sollicitée.

On tromai.
Vient, après cela, la 

bution des mariages au point de 
vue des dénominations religieuses.
Les Méthodistes tiennent la tête 
avec uhe proportion de 34.67. Les 
Presbytériens sont côtés ensuite à 
19.73, les Episcooaliens à 17.71, et 
les Catholiques à 11.37.

Enfin, il est constaté que la plus santé du premier vice-président,
M. Taché, et celle du secrétaire M. 
Smith.

Tontes ces santés furent accom
pagnées de musique et de chant, et 

tractantes n’ayant pas encore 20 les membres se séparèrent enchan- 
répartissent surtout parmi | lés de leur journée.

distri- 13 Photographies (cabinet) et 
Un maguitique Cadre (va

lant $1:00) pour $3.00.
3 PORTRAITS SUR ZINC. 35 Cents

LESCapots d’Onra 
Capots de Lontre 
Capote de Lonp-marin 
Capote de Mouton de Perse 
Capots de Baffle 
Capote de Raton 
Capote d’Astracan
Manteaux de drap doubles en 

pelleterie.

Nt
auto 
en fa

L. BELANGBR,
No 460 RTE SISSEX, OTTAWI. Toute maichmdise porté à domicile.P. S.—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de cadres.
ont

Alfred L PINARD. tieni
cana

reco
bate
grer

27 déc—2 m

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 
POUR VOITURES

Assortiment complet de carcasses en bois 
pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charrues etc., etc.

Une boutique p ur la confection des voi
tures est attachée à l’établissement.

M.Chabot répare et fabrique à ordre toutes 
sortes de voitures d’été et d'hiver, dernier 
style. Une visite est sollicitée au numéro

472, Bue SUSSEX, Ottawa.
2 m, 3 f p •

grande somme de ces mariages se 
sont accomplis entre personnes de 
20 à 25 ans, et que les parties rou

it. J. DEVLIN.

SOUMISSIONS pas
l’onans se 

les femmes. DES soumFsoas adressées au soussigné 
à OttAwa, et portant la suscription “Sou
mission pour logement de la police,” 
reçues jusqu'au 10 Février prochain, pour 
louer à ce département un édifice propre à 
être occupé par la police de rade de Mont-

Le bail sera pour trois ans à compter du 
1er de mai prochain, et pourra être prolon
gé de deux ans au choix du miuistre de la 
Marine, s'il juge à propos. L'édifice devra 
être convenablement situé à proximité des

Lee soumissionnaires devront donner une 
description rte l’édifice, et spécifier les con
dition.! et le montant du loyer demandé.

On pourra obtenir des renseignements 
quant a la nature des facilités, etc., requi
ses, en s’adressant à l’agent de ce départe- 

( ment, Edifice des Commissaires du Havre, 
, Montréal.

dép

donMais, cette statistique est surtou' 
très-intéres santé à parcourir, parce 
qu’elle nous fournit une preuve 
intrinsèque de la moralité qui gou
verne notre état social et qu’elle 
fait voir l’élan considérable d’ex
pansion que notre peuple prend, 
chaque année.

SCiOllt
UN ukmandk u h agent resident 

dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 ù 
1090 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, labriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, B. Q.”

9 oct la

app

I. B, TACKABERRY hoiVmie i vev
KXCAMELR, COURTIER

MARCHAND
A

Commission

qu
trii
etPOMMES POMMES POMMES rei

Charles Donald * Co„
79, RU B QUEEN, LONDRES, B. C., 

Seront heureux de correspondre avec le» 
propriétaires de vergers, les marchan le et 
expéditeurs de pommes ou Canada, en .vue 
du commerce d'automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

31 ju llet 1884

pa
M* Chambre garnie à louer au 

No. 122, rue Catluavt.

WKssayez de vous procurer 
uueboîtedu nouveau poivre-céleri, 
e.h :7. N. A. Savard, rue Dalhousie.

Agit comme arbitre et commissaire-priseur de
mBureaux : RUB SPARKS

(Enface de l’Hotel Russell.)
OÏTAWA.

Wm. SMITH, 
Sous-ministre de 1» M 

parlement de la Marine,
Ottawa, 27 janvier, 188'»,

ar
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